
l lihw policiers
de 6 mois

digré de premier orare,
descendant d'un père pre-
mier prix à l'exposition
nationale Suisse. Valeur
200 fr., venda 50 fr. pièce.
S'adresser chez M. Oalladé

tapissier, Sion.

à vendre 2 cliiennes et nn
chien policiers race pare, pé-

Apprentie
On demande dans un maga-

sin de Ja place, comme appren-
de, une jeune fille sachant bien
calculer.

Adresser offres sous chiffres
BC .au bureau du Journal.

In boti vacbei
Demande pour soigner 6 à 8
tètes de bétail et aider à la cam -
pagne. Offres avec copie de cer-
tificats, photographie et indica-
tion de l'àge et prétentions de
salaire,.. à envoyer. sous. chiffre
A B 123 au Bureau du Journal.

Au mème endroit, p lusieurs
bons faucheurs.

AVAVAVAVAVA?
Le bure au de placement
E. l&ossier
( afe Dciit-BInuclH . Sion

Offre et demande
employés de tous
genre.

GRAND

ilépfll ile lames
Sapin

Pitschpin — Redpin
Lames à ìnouchettes. — Lames à
planchers. — Liteaux à p lafond**.
Planchers bruti», ainsi que toutes
espèces de Bois pour construction.

Se recommande.

Henri Julen,
IÌFA I'OT I»la IlOIN

SIERRE
JL.oteT'ie

poeir la Ciùsse d'Invalidile de
la feidt'ration des Cheta d'equi-
pe des C. F. F.

tirage 26 Juin
7184 lots gagnants de Frs
100.000

grò* lots K M. ao.oo», ÌO.OOO,
5.000. 20OO, IOOO, etc. Fr.
1.— le billet , pour fr. 10.— 11
billet-.

I^oterie t
pour le musée d'Histoiie Natu-
relle a Aarau 5;

tirage 30 Juin %
8889 lots gagnants de frs : \lOO. ooo
gros lots t'rs. 25.00 », ÌO.QOO,
5.OO0, a.OOO, etc. Fr. 1.— le
billet, rour frs. 15.— 16 billets.

C Dillets Invalidile t t  5 b.
Aarau. 11 b. pr frs. 10.— seul.

S'adresser à Mme B. PEYER
Rne Stagi , 3, GENÈVF. 11.
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Eies opérations
de guerre

Sur le front franco-aìlemaiid
Les Anglais n'ont pas beaucoup lait parler

d'eux ces derniers ìemps et des journaux
francais commencaient à critiquer leur im-
passibilité. Le 17 juin cependant, un commu-
ni qué du maréchal French. nous a appris qu 'ils
étaient toujours là et que la veille ils avaient
réussi k enlever les tranchées allemandes sur
un front d'un mille à l'est de Festubert; mais
ce succès n 'eut, malheureusement pour eux,
pas de suite ; les positions conquises ont été
perdues la mème nuit. Par contre près d'Y-
pres, au nord de Hoodge, les Anglais ont été
plus heureux. Ils ont réussi à maintenir sur
une longueur de mille yards une première li-
gne de tranchées allemandes qu 'ils avaient
conquises.

Dans la région d'Arras , des Francais conti-
nuent à attaquer sans relàché sur la route
Aix-Noulette-Souchez , aux environs de Sou-
chez et eie Neuville.

Voici ce que dit le communiqué officiel du
18 juin :

« Une grande activité a régno sur lout le
front pendant ces deux dernières journées.
Les combats au nord d'Arras depuis 24 heu-
res ont été ininterrompus. Les actions d'in-
fanterie ont été nombreuses et acharnées, l'ac-
tion d'artillerie violente et continue.

» Nous avons réalisé de sérieux progrès
qne presque tous nous avons maintenus, mal-
gré les contre-attaques furieuses de'l'ennemi,
et certains progrès ont élé sensiblement ac-
centués aujourd'hui. C'est surtout dans ia par-
tie nord du secteur que nous avons progresso.
en enlevant plusieurs lignes de tranchées des
deux còtés de la route Aix-Nouletle-Souchez.

» Les Allemands tiennent encore dans le
fond de Buval , ils y sont presque complète-
ment entourés.

» Nous avons avance hier et aujourd'hui dans
Ja direction au nord-ouest, au sud-est, à l'ouest
et à l'est, de facon ininterrompue.

» Plus au sud nous avons pris pied dans
le chàteau de Garteil , don t les fossés rem-
plis d'eau servaient de base à la défense en-
nemie. Nous avons enlevé le cimetière de Sou-
chez et gagné du terrain sur les pentes au
sud-est de Souchez (cote 119).

» Gràce à plusieurs assauts brillants, les
résultats obtenus hier ont été élargis auj our-
d'hui. Au nord , à l'est et au sud de Neuville
nous avons pris d'assaut la première ligne
ennemie. Dans certains points de la seconde
li gne, Ies unités ongagées se battent à Iti. baion-
nette et à ooups de grenades.

» Sous le feu violent de l'artillerie , notre
infanterie, après avoir attaqué avec une es-
trème energ ie, très efficacement, appuyée par
le tir de près de 300,000 obus, a dù fai re
face dans la nuit do: mercredi à jeudi à des
contre-attaques violentes et répétées, menées
par de gros effectifs. Ges conlre-attacpies onl.
été repoussées sur tout le front. Nous n 'avons
évacué qu 'un petit bois conquis hier matin
au sud de la cote 119 et que le feu de l'ar-
tillerie ennemie rendait intenable.

» Les Allemcinds ont engagé 11. divisions ,
qui subirent des pertes extrèmement élevées.
De notre coté nous avons éprouvé des pertes
sérieuses. Le moral de nos troupes est par-
fait. »

On signalé d'autre par t, une reprise d'ac-
f iv i t é  en Alsace où les Francais se sont em-
parés d'Altenhof (faubourg de Metzeral ) puis
de Steinbuch et continuent à avancer sur
les deux rives de la Fech l

i<a retraite russe en «Kalicie
11 apparali de plus en plus que le pian du

haut commandement austro-allemand est de
trapper un grand coup contre la Russie a-
fin de pouvoir ensuite ramener des forces
sur les autres fronts. Le dernier bulletin russe
annoncait l'arrivée oontinuelle ile nouvelles
forces ennemies ; ce qui est une manière d'ex-
p liquer que les Russes doivent recider.

Le bulletin allemand du 17 juin dit qu 'au
nord de Sieniawa, les attaques des troupes
alliées ont obligé les Russes à abandonner
leur position et à battre en relraite sur Tar-
nogrod.

L'armée du colonel-général Mackensen a
poursuivi l'ennemi avec energie. Dachnow et
Lubacsow ont été pris d'assaut. La rive sud
eie la Zmolinka a été débarrassée des enne-
mis.

Le bulletin autrichien confinile la défaite
russe :

« Hier, encore, les armées russes, défaites
a 'ont pu resister nulle pari.

» En Galicie centrale, elles coii linueii t sur
tout le front leur retraite vers le sud-est et
vers le sud, couvertes par de fortes arrièves-
gardes. Les troupes alliées les poursuivent
vigoureusement. Au nord de Sieniawa, nos
troupes avancent au delà eie Sieplic et de
Gewkow. Elles ont rejeté avec de lourdes per-
tes de l'autre coté de la frontière de l' em-
p ire de forts contingents russes qui oombat-
taient encore sur le sol de Galicie. En liai-
son, à l'est .des troupes alliées ont atteint
Lubasczow, ont enlevé aux Russes Niemirow
après un fort combat et onl avance sur Sa-
now*. Sur la route do Lemberg, les troupes
ite l'armée Boehm ont rejeté de fortes ar:
rières-gardes russes à Wolozachi pendant , la
soirée encore de l'autre coté de la Weres-
zyca et ont pris d' assaut à minuit  la partie
occ identale de Grodeck. »

Les Russes se maintiennent encore au sud
des marais du Dniester.

"v'uelepies journaux russes le « Novoié \ re-
nna », le « Rielch » et le « Rouskoié Slo-
vo » foni entendre dos dol.Aanees non ex-
emples d'aigreur sur le farcleau que In Russie
doit porte r et doni aucune diversion, sur le
front occidental, ne réussit à la soulager. Les

deux derniers des journaux en question se
montrent particulièrement nerveux. Le « Slo-
vo » parie sur un ton dédaigneux de l'of-
fensive francaise au nord d'Arras, qu 'il dé-
clare manquer d'envergure ; le « Rietsch » re-
clame imp érieusement la grande offensive
franco-anglaise promise .

Le ministre de la guerre Soukhomlinof lui-
mème se serait répandu confidentiellement en
propos désenchantés, en associant .le tsar à
son désappointement.

-Sur le front austro-italien
Le grand élat-major ilaj ien annonce qu 'à

la frontière du Tyrol, du Trentin et du Ca-
dore, on procède graduellement à l'occupa-
tion des points dominants.

Prè s de Podgora, du mon t Fortin et du
vallai de Monfalcone, des reconnaissances om
fait constater l' importance des travaux de dé-
défense exécutés par l'ennemi sur l'Isonzo.
Les retranchements comprennent plusieurs li-
gnes assez souvent établies en maconnerie
ou en beton renforcé par des blindages et
protégés par des filets tendus. La surveil-
lance nocturne est secondée par des projec-
teurs et par des fusées éclairantes. Enfin , l'en-
nemi dispose d'un ampie réseau du Communi-
cations télgraphiepies, téléphoniques el opti -
ques.

La ceusare sur la sellerie
La censure, qui a manifeste un regain

d'activité depuis quelques jours, a occupé le
Conseil national dans deux séances, à propos
de l'examen de la gestion.

Le rapporteur de la commission, M. Ed.
Secrétan, qui est en mème temps journaliste,
a ouvert mardi ie débat en disant que la ma-
jorité de la commission n'est pas d'accord
avec Ja manière tracassière avec laquelle s'ex-
erce la censure. Celle-ci manque de base
oonstitutionneile. Elle derive des pleins pou-
voirs. accordés au Conseil federai, mais sou-
vent elle a dépassé son cadre naturel et elle
tend aujourd'hui à troubler ia sécurité de
l'Etat qu 'elle est chargée d'assurer. II est ques-
tion, dans la presse, d'un projet du Conseil
lèderai qui accentuerai! encore les sévérités
de la censure. « Nous rendons le Conseil
federai attenti! au danger qu'd encourrait en
poussant plus avant dans une direction si
contraire aux traditions de liberté, doni toute
notre vie publierue est empreinte, » a concio
M. Secrétan.

Après une réponse dans laquelle M. Hoff-
mann a exposé le point de vue du Conseil
federai et déclare qu'il n'abondonneiait pas
une attitude dietée pai- la sécurité et l'inté-
rèt general du pays, M. Stadlin, de Zoug, a
propose de clòturer un débat, selon lui , ab-

solument inoppoi'tun. MM. Ador et Sigg, de
Genève, se sont opposés à celle proposition;
mais M. Hoffmann a domande lui-mème que
la question soit discutée à fond.

Le débat a donc repris de plus belle mer-
credi.

M. Sigg, socialiste, ouvre les feux. Il fait
ressorlir que la censure pratiquée dans la
Suisse romande a produit une nervosité et
une agitation sur lesquelles Je Coniseli fede-
rai semble imparfaitement renseigné. On a,
dans la Suisse francaise, le sentiment que la
censure a été plus rigoureuse dans cette par-
tie du pays que dans les autres. Ce n'est
pas une bonne politique que d'observer vis-
à vis des évènements extérieurs une attitude
qui ressemblé à cede de l'autruohe. Cette ma-
nière d'agir a creusé entre la Suisse alleman-
de et la Suisse romande un fosse que des
mains maladroites s'efforcent chaque jour
d'elargir.

M. Hoffmann, chef du Département poli-
tique, répond au reproché d'inconstitutionna-
lité que l'on. adressé à la censure. La censure
est hiconstitutionnelle, comme sont incons-
titutionnels les pquvoirs extraordinaires con-
férés au Conseil federai. Si on avait respec-
té l'art. 31 de la oonstitution, le pays serali
aujourd'hui Jivré à la lamine.

« Je ne crois pas au fosse profond entre
la Suisse allemande et la Suisse romande.

» Nous ne pouvons nous piacer, ajoute le
chef du Département politique, sur le terrain
d' un doctrinarisme excessif , sur le terrain de
l'absolue i liberto personnelle dont M. Ador
s'est fail hier le champion. La censure com-
bat avani tout la publicité sensationnelle is-
sue de la guerre et les abus de l'industrie
des cartes postales. »

M. Greulich, député, socialiste de Zurich-
« Vous avez le droit de prendre toutes les

mesures nécessaires pour la sauvegarde de la
•neutralité et de l'insolubili té de notre terri-
toire . Aussi , ne faisons-nous aucun reproché
au Conseil federai d'avoir sevi oontre de gros-
sières attaques à l'adresse de l'un. ou l'autre
belligérant. Nous comprenons la situation de-
licate de nos autorités. Elles ont une mission
diplomatique difficile à remplir.

» Cependant , ajoute M. Greulich, nous es-
tiinons qu'on ne doit pas aller jusqu 'à étouffer
la liberto de la presse.»

iti. Streuli, député radicai zurichois :
e< Le meilleur signe de la force, c'est de

n'en pas faire usage dans certaines circonstan-
ces. La démocratie doit savoir se re tenir
elle-mème dans l'expression de ses sentiments.
A coté de la neutralité passive, il y a là
neutralité active, et c'est là notre orgueil.
Agissons pour le soulagement des misères
de l'Europe en guerre, mais nous devons pen-
ser sans cesse au danger de paroles impru-
denles * retenons notre langue et notre piu-
me. »

M. Bossi (Tessin) parie en italien, d'un ar-
ticle écrit par lui, dans la « Gazette ticine-
se », et interdit par la censure : « Alors que
quantité de journaux, au début de la guerre,
ont décl.aré expressément sans que la censure
intervienile, que l'Italie devait partir en guerre
aux còtés de l'Allemagne et de l'Autriche. Et
la censure m'a interdit d'écrire que l'Italie

devait, pour la cause de la liberté et de la I a également recu un avertissement semblable
justice, marcher avec les Alliés. Mon article à celui du « National suisse » nour avoi r re-
supprime en Suisse, a été autorisé en Italie.
On a laisse passer de nombreux articles jus-
tiiiaat Ja violatimi de la neutrali té belge, le
torpillage du <c Lusitania » et déclarant eque
les Belges étaient des criminels de s'opposer
au passage des armées allemandes. ìN'OUS som-
mes très nombreux à partager l'opinion du
professeur Mercier, et à penser que quand
ies droits des neutres et de l'humanité soni
en jeu , les neutres ne peuvent rester éler-
nellement neutres, au point de vue diplomati-
que tout au moins. Et nous elemandons au
Conseil federai de nous laisser exprimer nos
idées aussi librement que c'est le cas dans
la Suisse allemande, où on a traile l'interven-
tion de l'Italie de trahison.

M. Graber, socialiste, déclare que l'on ne
peut supprimer la liberté de la. presse ni sup-
primer la voix des consiences.

M. Buhlmann s'éjève oontre la déclaration
faite par M. Bossi ; on ne peut admettre qu 'un
membre du parlement soutienne que la Suisse
ne pourra rester ébernellement neutre. Le Con-
seil federai est dans une situation difficile el
nous avons toujours en lui une Confiance qu 'il
inerite pleinement.

M. Motta, président de la Confédération,
répond, en itaiien, à M. Bossi. La thèse déve-
loppée par M. Bossi est contraile à la volonté
du peuple suisse et à. ses devoirs internatio-
naux. Le Conseil fédral a entendu, avec dou-
leur, M. Bossi soutenir un point de vue pareli.
L>e Conseil fédral n'a pas pris des mesures
contre la « Gazelta ticinese » à cause de ses
sympathies pour l'intervention italienne — cai
l'Italie est un pays ami et nous ne crili-
quons pas son attitude — mais, à Ja suite
d'une réclamation de la légation d'Autriche-
Hongrie à la suite des injures à l'égard de
certains bélli gérants. En présenoe des articles
dans Ìesquels on se pJaignait de la présence
de diplomates étrangers à Lugano, je dois dé-
clarer que le droit d'asile est en Suisse une
chose sacrée, qu 'il s'agisse des mis ou des
autres. Quanit à la liberté de la presse, lous les
membres du parlement sont au fond d'acoord
pour estimer qu'elle doit céder le pas, cas é-
chéant, devant le salut du pays. Nous sommes
amis de tous les pays, parce que tous nous
ont bien traite. C'est en maintenant notre
neutralité que nous assurerons l'avenir de la
Suisse.

M. Ryser, .député socialiste du .Tura-sud, fait
le procès de la conduite du gouvernement ber-
nois dans l' affaire FJug ister.

M. Pfluger, socialiste zurichois, soulève la
question des Italiens naturalisés suisses qui
ont été appelés sous les drapeaux dans lem*
ancienne patrie.

M. Buhler (Berne) fait un appel pressant k
l'union entre la Suisse allemande el. la Suisse
rom.ande.

M. Willemin 'de Genève, met. sur le tapis
la violatimi de la neutralité bel ge par l 'Alle-
magne. Il est rappelé à la question par le
président. La voix de l'orateur est, converte
par les cris : Clòture! Clòture !

M. Bossi (Tessin) déclare qu 'on ne l'a pas
compris, car il enlendait non une interven-
tion de la Suisse seule, mais de tous les E-
tats neutres coliectivèment. Ce faisant, il n 'a
fai t que tirer les conséquences pratiques des
leQons de droit inlernational epi 'il a recues à
l'Université Ouant à M. Motta, tonte son au-
tori té ne parviendra pas à modifier les faits et
à supprimer la crise mie subii le droit .interna-
tional du fait. de la guerre. L'orateur accuse
M. Motta d'avoir accumulò à Berne les dé-
fiances contre le Tessin.

M. Motta. — .Te ne répondrai pas à M. Bòssi
que je ne con fonds pas avec le peuple tessi-
nois.

Sur ce le débat est clos. Il ne semble pas
qu'il puisse avoir pour résultat de changer.
en quoi que ce soit, la situation actuelle.

à celui du <j National suisse » pour avoir re-
produit , d'après le journal francais l'« Au-
to », un article intitulé : « Démèlés conjugaux.
Cet article se rapportai! au kronprinz.

La « Suisse » de Genève, qui avait em-
prunté au « National suisse » les vers d'Al-
bert Richard el les conimelilaires qui accom-
pagnaient ceux-ci a elle-mème recu un aver-
tissement de ia Chancellerie federale.

La « Suisse libérale » a de mème recu
un blàme de la Chancellerie poni* avoir repro-
elui t  l'article de l 'Auto » doni il esl question
p lus haut.

Soldat tue par une mine
A Merveiier (Jura), un soldat originaire de

Therwyl, occupé à la construction d' une route .
avec une subdivision , a été atteint  si griè-
vement par une mine epui a explosé tardive-
ment qu 'il est mort pendant son transfert à
l'hó p ita l de Moutier.

i c!h.;te d'us: officier
Un cap itaine qui montait à cheval à la hau-

teur de Laret par un sentier très rap ide, est
tombe avec sa monture à dix-huit mètres de
profondeur dans la gorge de la Droeg. Il a
été transporté grièvement blessé au lazaret du
district où l'on a constale une fracture du
cràne. Le> cheval a dù Otre abat tu .

Le general a Neucliatel
IA C general Wille a accep té l'invitation du

Conseil d'Elat neuchàlelois. 11 assislera à Neu-
chàtel au défilé qui precèderà à la démobili-
sation de la 2e divisimi.

Une jeune he rome-
Ine jeune lille de 15 ans, Marie Nieder-

ìnann, de Bruggen, bien que ne sachant pas
iiager, a sauvé au perii de sa vie, trois com-
pagnes qui se baignaient dans le Sitter et
qui couraient le danger de se noyer.

L<a hausse des journaux
Suivant l'exemple des journaux de la ville

de Zurich, les óditeurs des journaux de Ja
ville de Berne ont décide d'augmenler le prix
d'abonnement des journaux, dès le ler juil-
let.

Uistoricns romands
J-<a Société d'histoire de la Suisse romande

a tenu une réunion à Oron, dans la biblio-
thèque du chàteau , sous la présidence de Th.
Dufour , vice-président, qui a ouvert la sé-
ance, en rappelant en termes émus le sou-
venir du regrette président, M. Bernard Cè-
rei! ville.

Soixante candidats ont été recus dans la
Société.

Les comptes, présentés par M. Maxime Rey-
mond, trésorier , ont été acceptés et M. Th.
Dufour, ancien bibliothécaire à Genève, vi-
e*e-présiden t actuel, a été nommé président.

La partie administrative terminée, on a
entendu des communicatioiis historiques. M.
Ch. Schnetzler, pasteur à Oron, a lu une no-
tice sur Charles Basche, ancien président du
Tribunal d'Ormi, gui a publié un Quvrage :
« La Contrée d'Oron ».

i\J. l'abbé Bessoii, prof. **nu Séminaire et
à l'Université de fribourg, a ensuite lu une
communication sur des fibules de l'epoque
mérovingienne, trouvées l'une à Altalens, l'au-
tre à Oron. La première, qui représente l'ado-
ratimi des rois mages, a été importée d'O-
rient ; la seconde, qui représente le roi Sa-
lomon entouré de bètes malfaisantes, est d'un
modèle byzantin. Ces deux bijoux prouvent
que des relations commerciales existaient, par
le moyen de colporteurs, entre notre pays
et l'Orient.

M. Maxime Reymond a étudié les rapports
existant entre l'abbaye de St-Maurice et Je
chàteau d'Oron, dont elle possédait une par-
ile.

M. Albert Naef a termine la séance en don-
nant des détails archéologiques sur le
chàteau du treizième siècle.

Après le dìner, l'assemblée s'est rendue à
Cliàtillens, pour visiter le tempie récemment
restaure, puis à Palézieux, par le vallon de
Haul-CrSt.

La temperature
Après Ies violents orages de ces derniers

jours, les stations alpestres signal ent hier
matin des conditions atmosphériques excellen-
tes avec une atmosphère absolument pure. A
la hauteur de trois mille mètres, la tempera-
ture hier matin, atleignait près eie 10 degrés.
La fonte des neiges fait eì 'énormes progrès.
Le sommet dn Pilato est presque libre eie nei-
ge. Au Saentis et au Gothard , la. conche de
neige n'alterni p lus ente quarante centimètres.

rsouvclles ilo la Suiiss.

La sante de l'armée
L'état sanitaire de l'armée peut toujours è-

tre considéré comme excellent en general.
Les maladies infectieuses .suivantes ont été

annoneées : scartatine 1 cas, rougeole 6 cas,
oreillons 5 cas, meningite cerebro-spinale 2
cas.

9 décès ont été annonees, savoir :
1 par rupture de cceur, 1 par tuberculose

pulmonaire, 1 par néphrite, 1 appendicite, 3
par accident (noyade au bain, déchirure du
foie pai* coup de pied de cheval, blessure par
explosion), 1 par " suicide, et 1 dont la cause
n'est pas encore connue.

Le Médecin d'Armée.
Le retrait des bons de caisse

Au mois d'aoùt dernier, la Uanque natio-
naie suisse a mis en circulation des bons de
caisse de la Confédération de 5, 10 et 20 fr.,
confeclionnés depuis plusieurs années déjà.
Mais il fallut se convaincre que le papier ser-
vant à la confection do ces bons était défec-
tueux. Aussi la Banque nationale a-t-elìe don-
ne l'ordre à ses caisses de retirer les bons
de la circulation.

Le présent avis a pour but d'attirer l'at-
tention des porteurs de bons de caisse sur le
fait qu'ils peuvent éehanger ceux-ci contre
des billets de banque aux caisses des succ.ur-
sales et agences de la Banque nationale

Journaux censurés
La Chancellerie federale vieni d'informer la

rédaction du « National suisse » que la. re-
production dans ses colonnes d'un poème de
l'écrivain natiomi! suisse, Albert Richard, mort
en 1881, dédié à Guillaume ler « est une faute
grave de nature à comproemttre les bonnes
relation s de notre pays avec un Etat voisin.
En cas de recidive, le Conseil fédral se verrà
dans la nécessité de prendre à l'égard du
« National suisse » d'autres mesures ».

La « Feuille d'avis de la Chaux-de-Fonds »

CANTON DU VA L \TS

l.st mobilisation et les
travaux agricoles

Le Département de l'Intérieur adressé aux
administrations communales, la circulaire sui-
vante :

Messieurs.
A l'occasion du rappel sous les*1 armes de

la Ire di vision pour le 14 juin et de la
Illme division pour le 21 juin prochain, nous
tenons à attirer l'attention des autorités com-
munales sur les difficultés qui se reprodui-
ront inévitablement, cornine lors de la pre-
mière mobilisation, spécialement en ¦ ce qui
concerne les travaux agricoles et plus par-
ticulièrement encore en ce qui concerne les
travaux de la vigne, difficultés cpii seront
causées par la diminution considérable de la
main d'eexivre et dieta clievaux et mulets servant
aux travaux des champs.

Nous nous fa isons un devoir de vous rap-
peler les instructions contenues dans notre
circulaire du 14 aoùt et vous prions de pren-
dre les mesures nécessaires pour parer à cette
situation dans la mesure du possible. A cet
effet , veuillez instituer à nouveau les comités
locaux agricoles créés l' année deridere et qui
fonctionneronL sous volre responsabilité et
selon vos instructions.

L'absenee d'hommes, de chevaux et de m
lels pour les besoins de l'armée, au morne-»
mème où les travaux agricoles les réclauitai
le plus, pourrait ètre en partie compensa
par l'esprit de solidarité et de dévouenuji
de la population restant au foyer, et il set
du ressort des comités agricoles d'organise,
là où c'est nécessaire, les travaux en con
mini, tant pour l'exploitation du sol que pom
la rentrée des récoltes et les traitements de
maladies de la vigne.

Pour tous les renseignements qui pouriXMj
vous èlio utiles, nous meltons a votre dij
position notre Service de l'agriculture qu
s'efioieera de secondei l 'activité des comité
locaux. i ]

Nous vo'us rappelons à celle oeeasion qu
le Secrélariat des apprentissages est charg
de recevoir Jes offres et les demandes 4
travail.

ìsous ne doutons pas que le patriotisme é-
clairé qui doit nous unir aujourd'hui plus
que jamais pour pouvoir faire face à noU*
situation économique, engagera les comités
locaux à *s'acquilter de Jeur mission avee tou
te la d.iligence voulue et que la population tou
le entière, par un effort commuti el solidali*^
e'ontribuera à conserve!-, dans notre cantoi
la production agricole et viticole la plus ii*q
portante possible, cai* on ne sail encore coni
bien durerà celle guerre et il esl de la plus
liaute nnpor liuice de ne rien negliger de ce
qui pourrait augmenter nos réserves pour
l'hiver prochain.

Nous comptons donc sur votre dévouenieni
dans l'acconiplissemenl de celle tàche qui in-
e;ombe à ceux qui ne soni, pas appelés sous
les drapeaux. Us rendront ainsi à la. patrk'
un service non moins considérable que ceux
qui la protègent à nos frontières.

Le Chef du Départ. de l'intérieur :
M. Troillet.

Les petits Belges nous arrivent
JNous avons parie dans noire dernière chro-

nique sédunoise, de l'arrivée à Sion d' un
convo i eie petits Belges. On nous écrit à ce
sujet :

Nous avons provoqué une déception assez
generale en déclarant, en dèe. dernier, que
ies petits réfug iés Belges, si inipatieiniiienl al-
tendus ne viendraient pas en Suisse.

On avait, pour Ies recevoir, sì bien prépare
et sa maison et son coeur ; on voulait les
enlourer d'une si douce affection que cètai t
un sacrifice très douloureux de devoir tout
à coup renoncer à tants de dévouement.

Mais, voici qu 'aujourd'hui , au moment où
nous nous altendions le moins, nous sommes
rendus à noire charitable et patrioti que mis-
sion.

Les petits Belges nous arrivent. Ouelques-
uns soni déjà arrivés et jouissent de notre
hospitalilé, à la plus grande satisfaction des
hospitalisés et des hospitalisants.

ha. effet , mardi dernier, un convoi de petits
réfug iés aux yeux bleus et clairs comme Ja
mei* qui baigne les còtes de Fiandre, est ar-
rivé à Sion et a été accueilli avec bonlieur
par la population de cette vdle, où Jes sym-
pathies belges sont si vives.

Et il en arriverà encore. Le Comité centrai
nous a assurés que ce premier convoi ne se-
rait pas le dernier.

Or, nous savons que bien des personnes qui
s'étaient. annoneées pour héberger des petits
Belges ont pris, après nos déclarations de dé-
décembre dernier, des dispositions qui ne Jeur
permettent plus aujourd'hui de réaliser leurs
vceux.

C'est pourquoi, pour éviter ,de part et d'au-
tre, toute surprise et toni désagrément, des
dames dévouées, membres de notre Associa-
tion, se rendent -à domicile pour s'assurer
des intentions actuelles des personnes ins-
crites.

Il est évident, vu surtout le peu de temps
dont nous disposons, que ces dames ne peu-
vent aller faire visite à tout le monde, et que
d'ailleurs elles ne font des visites qu 'en ville
de Sion. Oue donc les Sédunois qui n'onl pas
recu leur visite et les autres Valaisans qui vou-
draient recevoir des petits réfugiés se hàtent
d'en informer par écrit le soussigne.

Il va de soi que les conditions d'hospitali-
sation n'ont point varie : les personnes qui
ree,x)iven t des réfugiés ont à les hospitaliser
gratuitement, mème en cas de maladie, o'esl-
à-dire à les traiter comme des membres de
Jeur famille pendant toute la durée de la
guerre. Et la guerre peut encore ètre très lon-
gue ; donc réflexion s'impose.

Malgré tout, le succès de l'oeuvre des Bel-
ges est loin de se démentir, la sympaihie lui
est demeurée fidèle; tous les indices nous
font presumer qu'il nous sera très facile de
caser les enfants qui nous seront.destinés.

Enfin pour éviter des démarches inutiles
nous tenons à déclarer que, conformément
aux vceux exprimés en haut lieu, les petits
réfug iés seront places de préférence dans les
villes.

Pour le comité valaisan de Secxnirs pour
les Belges. Dr. Mang isch.

Tribunal cantonal
Le Tribunal cantonal , en séances du 1 mai ,

4 mai, 5 mai , 12 mai et. 15 mai , a prononcé
les peines suivantes :

1) N.N. pour falsification de lait 300 fr.
d'amende.

2.) N. N. a) idem quinze jours de prison.
b) iciem quinze jours de prison et
300 francs d'amende.

En plus, le jugement sera publié au Bulle-
tin officiel.

3. N. N. pour vente de sardines corrompues
500 fr. d'amende.

4. N. N. pour rup ture de sequestro 50 fr.
d'amende.

5) N. N. pour falsification de lait epnnze
jours de prison.

6) N. N. pour vente de vin ne présent -ant
pas les caractères d' un vin naturel et
en outre malade, 300 francs d'amende.

En cas de non payement, l'amende est
transformée en enmrisonnement.

Greffe du Tribunal cantonal.



Chronique sédunoise

Avant le départ aux frontière.».. —
Acte de courage d'un officier ré

compense.
Les braves milices vaiai sannes ont mainte-

nant repris leur poste d'honneur aux frontières.
Chacun sait où elles ont été dirigées, mais on
ne doit pas l'imprimer; la censure ne le per-
mettrait pas.

La mobilisation s'est effecluée rapidement.
Mercredi soir déjà tout était prèt et l'on procè-
dali sur la Pianta à la belle cérémonie de la
remise du drapeau.

Vers 5 h. les soldats qui n 'avaient pas
pas encore prète serment ont été rassemblés
sur Je front. Le lieutenant-colonel d'Allèves
représentant le Coqseil federai a recu leur
serment.

Avan t d'ètre remis aux bataiilons, les dra-
peaux ont été présentés au Conseil d'Etat, qui
assistali à la e-érémonie, invitò par le com-
mandant de place.

A erotte oeeasion, on a récompense un acte
de courage et de dévouement , accompli l'année
dernière par un jeune officier valaisan, pen-
dant Jes manceuvres de la brigade de montagne
dans la vallèe d'Hérens. On se souvient que
le lieut. Cyrille Pitteloud , de Vex , epii descen-
dait en voiture avee*. le commandant du régi-
men t vala isan , le lt-colonel Vuilleumier , et
d'autres officiers de l'état-major , s'est jeté, au
perii de sa vie, à la tète iles chevaux qui s'é-
taien t emballés et écarla ainsi un grave acci-
den t ; il fui , blessé en accomplissant cet acte.
Devant le front des troupes, oh lui a remis
mercredi soir la médaille Carnegie, décernée-
comme on sait, aux courageux sauveteurs.

Le commandant du régiment a appelé
ses officiers devant le front et , après
avoir adressé quelcmes paroles de félicitations
au lieutenant Cyrille Pitteloud , il lui a remis
de ses propres mains la médaille méritée.

Jeudi matin , peu après 9 heures, les ba-
taiilons ont commencé à s'acheminer vers la
gare. Le bataillon 11 est parti le pre-
mier par train special à 10 h. 15.

Un second train special est preparò pour
le bataillon 12 qui part à 10 h. 45; enfin à
1 h. 30, le b*itaillon 88 s'embarque à son
tour; puis les convois avec mulets et baga-
ges et l' artillerie de montagne.

Un nombreux public slationne sur le quai
pour saluer les soldats au départ. Dès
que les troup iers, sous la surveillance de
leurs officiers , ont pris place dans les wa-
gons, ils se mettent à l'aise en enlevant leur
chaude tunicpie et. en restant en bras de
chemise. Ras (de manifestations tapageuses ; Jes
trains s'ébranlent au milieu d'un calme qui
e*ontraste avec le bruyant passage des mo-
bilisés italien s auquel on assistali, il y a quel-
ques semaines. Le Valaisan a un caractère
moins eiommunicatif que le fils du Midi ,
prompt et. bouillant ; mais cela ne l' empèche
pas d' avoir de solides qualités morales et phy-
siques qui eu font un bon soldat.

Faits divers
SION — Les deriiiè-'es représenta-

tions du Cirque Karoly
Le grand Cirque Karoly dont les produc-

tions ont émerveillé le public, donnera encore
des représentations samedi 19 juin , à 8 h.
et demie du soir, et dimanche 20 juin , a 2 li.
et demie de l'après-midi et à 8 h. et demie
du soir. La représentatiòn de dimanche après-
midi est. spécialement réservées aux iamilles
et enfants qui ne payeront que demi-place.
Pour le dernier spectacle, dimanche soir, il
y aura un programme spécialement sens.a-
t ion nel.

BRlGUFa — Une chute mortelle
M. Gusta ve Naufer , de GJis , 30 ans, céli-

bataire , qui se trouvait sur un char de foin,
est tombe et s'est fracturé le cràne sur le
sol. Il a suecombé peu après.
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Maria Chapdelaine

Récit du Canada francais

I/Cs deux femmes les servaient, rompi issa ni
les assiettes vides, apportant le grand p iai de
lard et de pommes de terre bouillies, versan t
le thè chaud dans les tasses. Ouand la viande
eut disparii les dìneurs rempliient leurs sou-
coupes de sirop de sucre dans lequel ils
trempèrent de gros morceaux de pain tendre
puis bientòt mssasiés parce qu 'ils avaient
mango vite et sans un mot , ils repoussèrent
leurs assiettes et se renversèrent sur leurs
chaises avec des soupirs de contentement plon-
geant leurs mains dans leurs poches pour y
chercher les pipes et les vessies de porc gon-
flées de tabac.

Edwi ge Legare alla s'asseoir sur le seuil
et répéta deux ou trois fois : « J'ai bien man-
go... J'ai bien man go... » de l'air d un ju-
ge qui reme! un arrèt inipairtial, après quoi
il s'aelossa au chambranle et laissa la lumée
de sa p i pe et le regard de ses petits yeux pà-
les suivre eliins l'air le mème vagabondage in-
conscient. Le père Chapdelaine s'abandonna
peu à peu sur sa chiùse et finit par s'assou-
pir; les autres fumèrent et devisèrent de leur
ouvrage.

.— S'il y a quelepie chose, dit. la mère
Cbapde.aino , qui pourrait me consoler de res-
ter si loin dans le bois, c'ost de voir mes

GRA1VGES — Tremblement de terre
On a ressenti, mardi matin, à Granges, une

assez forte secousse de tremblement de terre.
La disette du lait

Les nombreuses ventes de bétail, soit pour
l' armée, soit ailleurs, qui ont eu lieu ce prin-
temps ont eu pour elfet de diminuer consieìéra-
blement la production du lait. A Sion, entr 'au-
tre la disette de lait se fait sentir depuis
quelques jours, augmentée encore par le dé-
part d'une partie du bétail pour les alpages.
Caisse de retraite

du personnel enseignant
On nous prie d'annoncer que l'assemblée

generale des membres de la Caisse ordinaire
de retraite du personnel enseignan t aura lieu
à Sion le 30 juin , à 1 heure de l'après-midi ,
à l'Ecole normale des instituteurs. L'ordre
du jour comprend la lecture des comptes , la
nomination d'un membre de la commission
et divers.

L'assurance contre l'ineendie
L'assurance contre l'ineendie, trop long-

temps négli gée par nos populations, est en
progrès dans le canton; mais elle est loin
el'y ètre encore assez répandue, comme le lé-
moi gnent Jes chiffres suivants extraits de la
statisti que sur la police du feu pour l'année
1914.

Les incendiés onl cause l'année dernière,
dans Je canton, une perle globale de 212,896
francs (423,040 fr. en 1913). Sur ce chi f-
fre le 56,92«/o;, soit un peu plus seulement de
la moitié de la valeur penine était assurée.
ZERMATT — Cabane du T li co dui .*

La cabane italienne du Théodule a été in-
cendiée au courant de cet. hiver, nous ap-
pren d le « Journal de Zermatt ». On ignore
quelles sont les causes de ce sinistre. Cette
cabane du reste, assez peu confortable , avait
été vendue par la commune de Gressonnay,
au Club Al pin italien , malgré le mcénonten-
temen t de oueques intéressés. Si le club alpin
italien , comme il est permis de le supposer ,
avait l'intention de la restaurer , il se trouvera
dans la nécessité de la reconstruire entiàre-
remenl , ce emi vaudra évidemment lieux pr
les touristes nombreux qui l'utilisaient soit
pour l'ascension du Breithorn , soit pour le
passage du col où elle se trouve à cheval sur
la frontière i talo-suisse.

LA GUERRE
E'n Alsace

Les F rancais annoncent un sérieux succès
dans les Vosges. Ils onl. avance sur les deux
rives de la Fecht, dans la direction de Metze-
ral, et se sont emparés d' une petite sommile
sise sur le nord de la rivière, le Brauenkop f ,
Le bulletin de Paris ajoute que les Allemands
ont laisse entre les mains des Francais plus
de 300 prisonniers non blessés, de nombreux
fusils et autre matériei eie guerre , doni 500
mille cartouches.

Selon le bulletin de Berlin , il s'agit d'une
tentative des F rancais de rompre tout le front
allemand entre la vallèe de la Fecht au nord
et. celle de la Laudi au sud. Le dit bulletin
ajoute que la t entative a échoué et qu'on ne
se battra plus qu 'au nord-ouest de Metzeral
et dans la région de Hilsen, hameau de mon-
tagne qui domine la rive gauche de la Laudi .

Dans la région de Cernay, le canon a tonné
des jours entiers. Les Allemands ont bom-
barde avec fureii r le Hartmannsweilerkopf et
les positions francaises. Les Alliés ont répon-
du au moyen de leurs pièces de 220, qui ont
rendu de très grands services en causant d'é-
norines dégàts dans les ouvrages de fortifica-
tion des Imp ériaux.
Les courriers diplomatiques

à travci's la Roumanie
Une information 'eommuniquée aux journaux

dil. que Ies soi-elisant courriers di plomati ques
venant d'Aleinagne et d'Autriche cpii traver-
sent quotidiennement la Roumanie , sont in-
variablement acoompagnés d'une quantité con-
sidérable de bagage spersonnels et de caisses
supposées contenir du matériei pour la Croix-
Rouge. Dnns de nombreux cas l'examen de
ces caisses a amen e la découverte de male- | Veltliner S. P. Flpry «S:€ie Coire |

hommes faire un be.au morceau de ten e... Un
beau morceau de tene qui a été plein de
bois et de chicots et de racines et qu'on revoit
une quinzaine après nu comme la main, prèt
pour la charrue, je suis sùre qu 'il ne peut
rien y avoir au monde de plus beau et. de
p lus aimable que <;,a.

Les autres approuvàrent de Ja tète et -res-
te i*ent silencieux quelque temps, savourant l'i-
mage. Bientòt voici que le pére Chapdelaine
se réveillait, rafraìchi par son somme et prèt
peur la besogne ; ils se levèrent et sortirent
eie la maison.

L'espace sur lequel ils avaient travaillé le
matin restait encore seme de souches et em-
barrassé de buissons d'aunes. Ils se mirent à
couper et. arracher les aunes, prenant. les bran-
ches par faisceaux dans leurs mains et les
tranchant à coups de Ivache, ou bien creusant
le sol autour des racines et arrachant l'arbus-
te entier d'une seule tirée. Ouand les aunes
eurent disparu, il restait les souches.

Legare et Esdras s'attaquèrent aux plus pe-
lites sans autre aide que leurs haches et de
forts leviers de bois. A coups de hache, ils
ci upaient les racines equi rampaient à la sur-
lace du sol, puis enfoncaient nn levier à la
base du tronc el pesaient de toute leur for-
ce, la podi-ine appuyée sur la barre de bois.
Lorsque l' effort etair insnffisant pour rompre
les cent liens qui altachaient l'arbre à la ter-
re, Legare continuai ! à peser de tout son poids
pour le s-mlever un peu, avec des grogne-
ìnents de peine et Esdras reprenait sa hache
et frappai! furieusement au ras du sol, tran-
chant l'une apies l'autre les dernières raci-
nes .

Plus loin !es iroie autres hommes manceu-
vraient l'anaclie-souches auquel était attelé

le cheval Charles-Eugène. La charpente en for-
me de p iramide tronquée étai t amenée au-des-
sus d'une grosse souche et abaissée, la scu-
cile aitai .biiP . avec des chaines passant sur une
pendio ct k 1 autre extrémité de la chaine le
cheval ' t ra i t  brusquement, jetant tout son
poids en avanl el faisant voler les mottes ae
'erre suus lei- crampons de ses sabots. v/était
uno courte chargé il'¦'-.espérée, un élan de tem-
pète que ìa l' - '^ slnncc arrotali souvent au
lout de quei que*; pieds seulement cbmme la
poigne d' une main brutale ; alors les épaisses
lames d aciers des haches montaient de nou-
veau jclaienl des éclairs au soleil , retombaient
ave ' un bruii sourd sur les grosses racines,
pendant que le cheval scuffial i cpielques ins-
tali ts, les yeux fous, avant l'ord re href qui
le jetlerait en avant de nouveau. Et après
cel i il restait encore à trainer et rouler sur
le sci vers les tas les grosses souches arra-
chées, à grano renfort de reins et de bras
raidi »-, et de mains souiJIées de tene, aux
veines goiiflóes qui semblaient lutter rageuse-
ment avec le tronc massif et les grosses ra-
cines torves.

Le soleil glissa vers l'honzon, disparut ;
le ciel prit de délicates teintes pàles au-dessus
de la lisière sombre du bois, et l'heure du
souper ramena vers la maison cinq hommes
couleur de terre. '

En les servant, la mère Chapdelaine de-
manda cent détails sur le travail de la jour-
née, et quand l'idée du coin de terre dé-
blayé, magiiifiquement nu, enfin prèt pour
la culture eut pénétré son esprit, elle montra
ime sorte d'extase mystiqUe.

Les poings sur Ies hanches, dédaignant de
s'attabler à son tour, elle celebra la beauté
du monde t elle qu'elle la comprenait; non

pas la beauté rnhùmaine, artificiellement é-
chafaudée par les étoninements. des citadins,
des hautes montagnes stériles et des mers
périlleuses, mais la beauté placide et vraie de
la campagne au sol riche, de la campagne piate
equi n'a pour pittorescrue que l'ordre des
longs sillons parallèles et la douceur des
eaux courantes de la campagne qui s'offre
mie aux baisers du soleil.

Elle se fit le cliantre des gestes héroi'ques
des quatre Chapdelaine et d'Edwige Legare,
ile leur bataille contre la nature bai-bare et de
leur victoire de ce jour . Elle distribua les lou-
anges, et proclama son légitime orgueil, ce-
pendant que les cinq hommes fumaient silen-
cieusement leur pipe de bois ou de plàtre,
immoMles comme des effi gies après leur lon-
gue besogne ; des effigies couleur d'argile, aux
yeux creux de fatigue.

— Les souches sont dures, pronon<ja enfin
le père Chapdelaine, les racines n'ont pas
pourr i dans la terre autant que j 'aurais cru.
Je calcule que nous ne serons pas clairs avant
trois semaines.

Il questionnait du regard Legare ; celui-ci
approuva, grave.

— Trois semaines... Ouais, Blasphème 1
C'est <oa qlie je calcule aussi.

Ils se turent de nouveau, patients et réso-
lus comme des gens qui commencent une
longue guerre.

Le printemps canadien n'avait encore con-
nu qUe quelques semaines de vie que l'été
du calendrier venait déjà, et il sembla que
la divinité <jui réglementait le climat du lieu
donnat soudain à la marche naturelle des
saisons un coup de pouce auguste, afin de
rejoindre une fois de plus dans leur cycle les
contrées heureuses du sud. Car la chaleur arri-

va soudain, torride, une chaleur presque aussi
démesurée que l'avait été le froid de l'hiver.
Les cimes des épinettes et des cyprès, ou-
bliées par le vent, se figèrent dans une im-
mobilité perpétuelle; au-dessus de leur ligne
sombre s'étendit un ciel auquel l' absence de
nuages donnait une apparence immobile aus-
si, et de l'aube à la nuit le soleil brutal ròtit
la terre. .

Les cinq hommes continuaient le travail,
et de jour en jour la clairière qu'ils avaient
faite s'étendait un peu plus grande derrière
eux, mie, semée de déchirures profondes qui
montraient la bonne tene.

Maria alla leur porter de l'eau un matin.
Le pére Chapdelaine et Tit'Bé coupaient.

tìes aunes ; Da'Bé et Esdras mettaient en tas
les arbres coupés. Edwige Legare s'était at-
taqué seul à une souche ; une main contre le
tronc, de l'autre il avait saisi une racine cora-
me on saisit dans une lutte la jambe d'un ad-
versaire, et il se battait en ennemi plein
alliée du bois et de la tene en ennemi plein
de baine que la résistance enrage. La sou-
che cèda tout à coup, se coucha sur le sol ; il
se passa la main sur le front et s'assit sur une
racine couvert de sueur, hébété par l'effort.
y-uand Maria aniva près de lui avec le sceau
à demi pieni d'eau, les autres ayant bu, il ié-
tait encore immobile, halelant et répétait d'un
air égaró:

— Je perds connaissance... Ahi je perds
connaissance.

Mais il s'intenompit en la voyant venir,
et poussa un rugissement.

— De l'eau « frette »I Blasphème 1 Djonnez-
moi de l'eau frette l

Il saisit le seau, en vida la moitié. se
versa le reste sur la tète et dans le coii

nel de guene, notamment d'appareils ser- ' me province. Cette mesure ne s'étend pas aux
vant à l'emploi des gaz asphyxiants. Il y a provinces déclarées en état de guerre,
quelques jours 13 de ces caisses ont été > Un train embouteillé
saisies par les autorités roumaines. < On mande d'Udine au « Secolo » :

Les exigences de la Roumanie
Dans le « Journal de Genève » M. Albert

Bonnard donne des jnécisions intéressantes
sur l'Etat des négociations entre la Roumanie
et la Russie. Au mois d'octobre dernier, la
Russie a signé une convention par laequelle
Ja Roumanie consentait à demeurer neutre
dans Je conflit , à la condition de pouvoir
s'annexer les territoires austro-hongrois habi-
tés par des Roumains, mais elle devait le
faire avant la fin de là guerre actuelle, ce
equi équivalait à une véritable alliance. La
Roumanie n'a cependant point use de celle
convention, malgré la pression qui a été exer-
cée sur elle au début de l'année.

Ce n 'est qu 'après le 26 avril, date de l'ac-
cord entre l'Italie et les alliés, que la Rou-
manie est rentrée en négociations pour pré-
ciser l'étendue des territoires austro-hongrois
habités par des Roumains et dont elle pouvait
par conséquent s'emparer. Elle a reclame à la
Russie la cession de la majeure partie de la
Bukovine avec Czernovitz jusqu 'au Pruth, et
la moitié de la Hongrie jusqu'à la Theiss à
l'ouest et le Danube au sud.

La Russie s'est cabrée devant cette exi-
gence, a fait des propositions dérisoires, et
les négociations ont été rompues. Elle nécla-
mait pour elle la meilleure partie de la Bu-
kovine et pour la Serbie le banat de Temes-
var au nord-est du confluent de la Theiss et
du Danube. Elle accordali à la Roumanie la
Transylvanie avec une partie de la Bukovine.

Depuis, des négociations ont été rejprises le
8 juin à Paris, sous l'ègide du gouvernement
francais. Les Russes font entendre qu'ils a-
bandonneront Czernovitz aux Roumains, à la
condition que les Serbes puissent s'établir
sur la rive gauche du Danube. Mais, dans
les cercles interventionnistes roumain, on for-
mule cette autre exigence, que la Serbie cède
la Macedonie aux Bulgares pour entralnei
ceux-ci à leur tour contre Constantinople.

Les négociations en sont là.
Tout cela fait un peu l'effet des chasseurs

de la fable qui voulaient vendre la peau de
l'ours avant de l'avoir tue.

La victoire de Veniaelos
Les élections pour le renouvellement de la

Chambre des députés grecque ont donno une
majorité très nettement favorable au retour
de M. Venizelos au pouvoir. On considéré ce-
pendant généralement que rien ne sera chan-
gé à là situation pour le moment et que le
ministère Gounaris resterà en fonctions jus-
qu 'à la réunion de ia Chambre, le 2 juillet ,
La raison essentielle du statu quo est la ma-
ladie du roi qui permet difficileinent à la Gre-
ce d'adopter une orientation nouvelle. D'ici
au 2 juillet , il est à prévoir que la sante du
souverain aura complètement évolué dans un
sens ou dans un autre,

Les journaux de Paris font remarquer que,
depuis l'intervention de l'Italie, celle de la
Grece a diminué d'importance. Elle n'en of-
fre pas moins un grand intérèt pour la con-
quète de Constantinople.

Trains de blessés italiens
On mande d'Alexandrie à la « Stampa » qu'

mi train de la Croix-Rouge est arrivé mercredi
matin, avec des blessés et des malades. Ce
trail i a déjà fait 11 voyages depuis le ler
du mois dont 3 à Alexandrie. il amenait 165
blessés et 95 malades de toutes les armes,
spécialement de l'infanterie, des bersagliers
et de l'artillerie. Panni les blessés, se trou-
vaient trois capitaines d'infanterie, un lieu-
tenant d'alpins et un lieutenant de bersagliers.
La nuit dernière, un train-hopital est. aussi
arrivé à Turin, amenant 122 soldats, dont 39
soni blessés ; tous les autres sont malades.

Le télcplionc en Italie
Après la déclaration de guerre, le service

téléphonieque avait été suspendu en Italie.
Un communiqué du ministère des postes et
télégraphes dit aujourd'hui que, dans le bui
dc faciliter la vie commerciale et industrielle ,
le service téléphonique sera rétabli provisoi-
rement à p artir du 20 oourant, mais seulement
pour le service entre les bureaux d' une mè-

On mande d'Udine au « Secolo » :
Au cours de la bataille dans la région de

Piava, les Autrichiens ont perdu un train blin-
de arme de canons et de mitrailleuses, em-
menant aussi plusieurs wagons de munitions.
Ce train se trouvait dans le premier des 70
tunnels de la ligne ferree transalpine. Les
Italiens réussirent à couper la ligne aux deux
extrémités du tunnel, et le train autrichien
a été pris comme dans une souricière.

Dans l'armée allemande
La « Farberei Zeitung » dit eque de nou-

veaux tissus d'été sont livres à l'armée alle-
mande. L.a tunique est grise, le pantalon gris
bleu. Le tissu est imperméabilisé. On exige
que Je tissu pour pantalon reste imperméa-
ble après avoir été exposé à une pression
de 12 centimètres d'eau pendant vingt-qua-
tre heures.

La « Gazette de Francfort » annonce qu'il
y a actuellement dans l'armée trente mille
élèves des écoles supérieures des gymnases
et des écoles de commerce.

PETITES NOUVELLES
— Sur l'alpe Gamp, près de Benzing (Vo-

rarlberg), un enfant de 2 ans et demi avàit
été laisse seul sur le pàturage ; epiand son
père vint pour reprendre l'enfant et lui don-
nei- à manger, celui-ci avait disparu. Un ai-
gle l'avait emporté.

— Guillaume III aurait fait affioher en Bel-
gique equ'àucune sentence de mort prononcée
par les conseils de guerre ne pouna ètre exé-
cutée sans sa sanction.

— En Albanie, les Serbes luttent contre
des troupes commandées par des Autrichiens ;
leurs pertes furen t de 200 hommes hors de
de combat; ils ont pris 2 mitrailleuses et 5
canons.

— Selon l'Echo de Paris , le roi de Grece
serait dans un état désespéré.

Dernière Heure
OIì demandeBulletin italien

ROME, 17. — (Officiel) De petites rencon
tres marquent les progrès graduels de notre "***w****** ***mv****y*%**̂ **a*a\***v***********•****'
offensive dans les régions du Trentin et du bonne jeune fille propre et travailleuse ayant
Tyrol. déjà servi pour l'office, place à l'année,

A Zugnatorta, nous avons repoussé un de- gage 30 francs.
tachement ennemi avancant de Rovereto dans Adresser offre au Journal . Initiales I. H.
la vallee de Costeana .Nous avons occupé les _________mmmm̂  mmmmmmmmm______ __
positions de Sasso di bina et de Al-
bergo di Falzagero où l'ennemi a laisse en-
tre nos mains 30 prisonniers.

Les nouvelles ultérieures donnent le plus
grand relief à la hardie entreprise accomplie
à l'aube du 16 juin, dans la zone du Monte
Nero, malgré Ies graves difficultés du tenain,
contre les positions dominantes et sous le
bombardement intense de l'ennemi. Nous a-
vons recueilli jusqu'ici plus de 6600 prison-
niers dont trente officiers et nous nous som-
mes emparés de nombreux fusils et de deux
mitrailleuses.

Dans l'après-midi de hier-un bataillon hon-
grois venant de Planina, au nord-ouest du
Monte Nero, a prononcé une attaqué violente
contre nos positions de Sakrain. Il a été
repoussé par une contre-attaque et anéanti.

Sur l'Isonzo, notre offensive se poursuit
avec méthode, ordre et sùreté. Les troupes
qui ont débouché à Piava et conquis après
une longue et sanglante action les hauteurs
environnantes et ont consolide leurs posi-
tions, ont resiste à des contre-attaques réité-
rées et opiniàtres de l'ennemi.

Sur le front austro-italien
VIENNE , 18 .— Communiqué du quartier

general de la presse :
Nos troupes se battant à la frontière ita-

lienne ont fait une étrange découverte ; Jes
soldats italiens ne sont pas munis de pa-
p iers de légitimation pour la fixation de l'i-
denti té des morts.

Sur de nombreux cadavres italiens aucune
feuille de légitimation n'a été trouvée, mal-
gré les recherches les plus minutieuses et mè-
me lorsque l'on a décousu les vètements.

Mar Voilà . bientòt 3 ans que je bois
l'excellent Cacao à l'Avoine, Marque Cheval
Blanc, et je ne me suis jamais si bien .por-
tée. • M. Bl, Vevey.

Plus de dix mille attestations pareilles nnus
sont déjà parvenues. L'excellence de cet ali-
ment sain et savoureux est reconnu e partout.
Aucune des nombreuses imita tions ne l'a, ja-
mais atteint. t

Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à Fr. 1.30
paquets rouges (poudre » 1.20

Tapcur anglais coulé
LONDRES, 18. — Le vapeur anglais Strath-

naim a été coulé par un sous niariii alle-
mand, mardi soir, à 25 milles au nord-est de
Bishop-Rock. L'éequipage comprenait 6 Anglais
et 24 Chinois. Seuls, l Anglais et 10 Cbinois
ont été sauvés.

AVVISO
Tutti gl'italiani residenti a Sion e dintorni

sono invitati ad'intervernire ad una réunione
che si terrà ne] Café Nick elomenica 20 cor-
rente alle ore 2:

Scopo della réunione : Istituzione comitato
pro-famiglie richiamate.

Il comitato provisorio.
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PUKS qne deiix jours !
Le irand Cirque Karoly, à Sion,

donnera, au manège^ une représen-
tatiòn pour les victimes de la guen e

Samedi le 19 Juin, à 8 7, du son
Dimanche 20 Juin, à 2 y, repré

sentation pour familles et enfants,
à demi-place et le soir a 8 7» h»
grande représentatiòn avec un pro-
dramme tout à fait nouveau.

S.es IO danses de Tango argentin
Gaucho. — Grand bulle! equestre
et poni' terminer, pantomine du
Barbier de Séville.

I A X DIRECTION.
AAAAAAAAAAAAAAAAAAIVàAAAAAAAAAAAÀ

l-Sc-31 Le "Sodex" est inoffensif ct ¦
ne contient pas de chlore, u

cependant il a une action intensive I
pour laver les linges malpropres, pour I
nettoyer les corps gras de la batterie I
de cuisine et pour récurer les tables 1
et les bancs. \è*7

Prix 15 & 20 et. le paauet— |^^|jmrnais en vrac. .  ̂ {J t̂lr-U



Malgré la guerre européenne
La Maniifacliire VAL A I SAII E
| de Tabacs et Cigares S. A. §
<g (Ci-devaiit C. MEYER) <g.'

f SION Avenue de la Gare SION J
. continuerà comme par le passe à servir son exceliente clientèle *-,

j § k son entière satisfaction -****¦
•a Spécialité» : ...i ux Aviateurs" les meilleurs cigares g?

^ 
valaisans. SS.

g Marque déposée. ed
|? . ' „,Itigolo!-)*' excellents 7, valaisans, «g.
,£ ..Valeria" genre Grandson. Tabac choisi. _?

••• Bon tabac à fu mer très apprécié. •••

MFaTALLIQUES

atzer. Komansnorn
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rilevale If Fabrique de Meubles |Boucherie Martigny S. A
SION - Rue eie l'Eglise - SION

J'expédie contre remboursement à partir de 2 kg. Vi
la viande de cheval Ier choix depuis 1.20 le kg. pour rotir
et 0.80 pour bouillir. Demi-cbevaux ou chevaux entiers à
raison de 76 à 80 centimes le kg.

-e-*--* A VJENUFA I>K I,A I.AIM : **W%-

X__o«ij s 3_tariét lioiidi-
m***Ma **\mà*m ***w**mm m*ma ****M ***m*i-m ****m **m**m******

Ca <JÌouchérie Cconomique
Lausanne — 27 Rue St Mrrtin 27 — Lausanne

Offre a vendre un beau lot de tétines
salées ou fraiches.

Écrire de suite pour profìter d'un arti-
cle encore bon marche.

Livre Chambres à coucher, Chambres à manger ,
Salons, Bureaux, ainsi que tous articles de
tapisserie, exécution des plus soignée. Elle

s'occupe aussi de l'encadrement de tableaux. Visite
de nos magasins par les intéressés san s obligation
d'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
Catalogue expédie franco sur demande. Exécution
immediate de toutes les commandes.

Acbat de chevaux ponr abattre aux plus hauts prix
Se recommande

Restòns Suisses
Sous ce titre, un eorrespondant (q'ui se ré-

fère à nn article de M. ii. W agni ère, pam
dans le « Journal de Genève » du 28 mai), é-
ci-it à la « Feuille d'Avis de Vevey » une let-
tre, dont voici l'essentiel :

Il est de bon ton dans notre presse romande
depuis le début de la guerre europ éenne de
reprocher à nos confédérés de subir l'influen-
ce' alternamele et dc leur faire à tout propos
des lecons de patriotisme et de courage ci-
viqùe. L'article de M. Wagnière me paraìt
s'adresser avant bout à la Suisse romande.
Il a sans doute été frappé comme beaucoup
d'autres du jparti pris avec lequel on appré-
cié chez nous Ies évènements. Oue nous a-
yons été fortement impressionnés par le
magnifique réveil de la France qui lui a per-
mis de faire l'effort nécessaire pour resis-
ter à l'agression violente dont elle a été vic-
time, cela n'a rien epe de très naturel. Mais
cela ne doit pas non plus avoir pour oonsé*
quence de nous faire subir d'une facon con-
tinue l'influence des idées francaises et de
nous faire juger les évènements uniquement
à travers .la oresse francaise.

La F rance est en guerre avec l'Allemagne.
Cesi son droit et mème son devoir de mainte-
nir chez ses enfants tes sentiments qui e-
xallent lenr patriotisme et enoouragent la bai-
ne vis-à-vis de l'ennemi qui occupé son sol...

Mais nous? N'avons nous pas en notre alia-
tile de pays neutre le devoir de donner tes
nouvelles le p lus exactement. possible et de
juger les' évènements avec une parfaite im-
partialité?

et aussitòt, ruisselant, se jeta de nouveau
sur la souche vaincue et commenca à rouler
vers mi des tas cornine on emporté une prise.

Maria resta là quelques instants, regardant
le labeur des hommes et le résultat de oe
labeur , plus frappant de jour en jour, puis
elle reprit le chemin de Ja maison, baJancant
le seau vide, heureuse de se sentir vivante
et forte sous le soleil éclatant, songeant confu-
semeli!, aux choses heureuses qui étaient en
¦onte et ne pouvaient manquer ile venir bien-
tòt, si elle priait avec assez de ferveur et de
patience.

Déjà loin, elle entendait encore les voix
des hommes qui la suivaient , se répercutant
au-dessus de la terre durcie par la chaleur.
Esdras, les mains déjà jointes sous un jeuné
cyprès tombe, disait d'un ton placide :

— Tranquillement... ensemble I
Jaè garé se colletait avec un nouvel adver-

saire inerte , et jurait d'une voix étouffée.
— Blasphème ! Je te ferai bien grouiller,

mone...
Son halèlement s'entendait aussi, presque

.aussi fori quo ses paroles. Il soufl'lait nne
seconde, puis se mail de nouveau à la ba-
iaille, raielissant les bras, lorelaut ses larges
reins.

Ri une fois de plus sa voix s'elevai! en
jin ons et en plaintes.

— .le te dis que je t'aurai... Ah! ciboire !
Qu'il fa il  donc ebaud. .. On va mourir....

.S.i. plainte devenait un grand cri .
— Boss ! On va mourir à faire de la tei*re !
La voix du pére Chap delaine lui répondait ,

un peu étranglée, mais joyeuse.
— Tolte, Edwige, toffe. La sonno aux pois

sein bientòt pròle.
Bientòt en effet. Maria sortait de nouveau
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On se chargé aussi des réparations
aux conditions les plus avantageuses

Depot a Monthey

Ce devoir d'impartialifcé ne nous est-il pas
d'autant plus impose g_e la majorité des
Suisses appartient à une autre race et doit
continuellement lutter conlxe ses sympathies
naturelles pour juger les évènements?

Le premier devoir à l'heure actuelle, — en-
tendons-nous dire fréquemment autour de
nous — est de lutter, non pas par tes armes
puisque ca ne nous est pas possible, mais pal-
la parole et par la piume pour les ielées de
justice et de liberté.

Esl-ce bien là notre « premier » devoir ? Le
ròle de justicier n'est-il pas éminemment dif-
ficile et ne sera-ce pas la tàche de l'histoi-
re?

Notre devoir immédiat, évident, n 'est-il pas
avant tout de sauvegarder notre patrimoine
national ? Ne devons-nous pas étre Suisses a-
vant tout? Pour rester Suisses dignes de ce
nom, nous devons, nous, Suisses romands, te-
nir oompte du fait -qu'il y a en Suisse des
frères d'une autre race et par conséquent d'u-
ne autre mentalité. Des siècles d'histoire com-
mune ont forme des liens étroits entre les
Suisses de langues et de culture différentes.
Le bouleversement que la guerre actuelle a
apportò dans le monde est tei qu'il est à
craindre que ces liens séculaires ne soient.
brisés par la tourmente.

Y at-iJ, une tàche plus grande à l'heure ac-
tuelle, y a-t-il un idéal plus élevé pour la
Suisse que de prouver au monde la possibilité
de conserver dans un pays une union solide
et une estime réciproque entre des représen-
tants de races actuellement profondément en-
nemis ?

Ce déchirement entre les nations ne sera
pas éternel, quelque violent qu'il soit en ce

moment. Le temps viendra où les rela-
tions internationales reprendront leur cours
usuel. Quelle que soit l'issue de la guerre,
les mèmes races continueront à subsister
còte à còte, à entretenir ensemble des rap-
ports, à se reconnaitre réciproquement des
qualités et des défauts. Nous, Suisses, nous
devons rester, mème au milieu des temps hor-
ribles, où nous vi vons, la preuve formelle
que la baine entre races peut ètre suppriméa.
Si nous y réussissons nous aurons peut-ètre
plus fait pour la cause tìe la civilisation et
pour l'avènement de la paix future que oeux
qui combattent pour le droit et la liberté tes
armes à la main.

Pour cela, il ne faut pas que les sentiments
de baine et les mauvaises passions l'empor-
tent. Pour conserver J'estime réciproque en-
tre Confédérés, il faut, non pas abandonner
nos convictions personnelles, mais les for-
mer et tes exprimer avec impartialité. Il ne
faut pas que Fon puisse nous soupeonner d'è-
tre pousses par des sentiments de baine de
races mais uniquement par le désir de re-
ebercher et de proclamer la vérité.

Cette tàche est diffici le dans un temps où
des peuples 'entiers sont convaincus avec la
mème bonne foi qu'ils luttent pour une bon-
ne cause et qu'ils défendent leurs pays at-
taques. Les bélligérants déclarent tous se
battre pour une cause sacree. Tous ils cileni
leurs adversaires devant te tribunal de l' opi-
nion du monde. Etre impartial dans les temps
actuelsj c'est presque au-dessus des forces
hùmaines. Cela vaut vraiment la peine ete l'es-
sayer et nous devons te faire parce que le
maintien de l'union dans notre pays est à ce
prix . Ed. Correvon.

sur le seuil, et les mains ouvertes de chaque
coté de la bouche pour envoyer plus loin
le son, elle annoncait Je dìner par un grand
cri chantant.

Vers le soir ,le vent se réveil la et une
fraìchéur délicieuse desoendit sur la terre oom-
me un pardon. Mais le ciel pal e restait vide
de nuages.

-*- Si te beau temps continue, dit la mère
Chapdelaine, tes bleuets seront mùrs pour la
fète de sainte Anne.

V
Le beau temps continua et dès les premiers

jours de juillet ' les bleuets mùrirent.
Dans les brùlés, au flanc des coteaux pier-

reux , partout. où les arbres plus rares lais-
saien t passer le soleil , le sol avait été jus erue
là preserue uniformément rose, du rose vif
des fleurs qui couvratent les touffes de bois
ete charme ; les premiers bleuets, roses, aussi,
s'étaient confondus avec ces fleurs ; mais sous
la chaleur persistante ils prirent lentement
nne teinte bleu pale, puis bleu de roi, enfin
bleu violet, et quand juillet ramena la fète
de sainte Anne leurs plants chargés de grap-
pes formaient de larges taches bleues au mi-
lieu du rose des fleurs de bois de charme
qui commencaient à mourir.

Les forèts du pays de Quebec sont riches
en baies sauvages ; tes atacas, tes grenades,
les raisins de cran, la salspareille ont jx -ussé
librement dans le sillage des grands incendiés ;
mais le bteuet, ejui est la luce ou myrtille de
France, est la plus abondante de toutes les
baies et la plus savoureuse. Sa cueillette cons-
titue de juillet à septembre une véritable in-
dustrie nour les familles nombreuses qui vont
passer toute la journée dans te bois, théo-
ries d'enfant, de toutes tailles balaneant des

seaux d'étain, vides le matin , emplis et pò
sants le soir. D'autres ne cueillent les bleuets
que pour eux-mèmes, afin d'en faire des con-
fitures ou les tartres fameuses qui sont Je
dessert national du Canada francais.

Deux ou trois fois au début de juille t Mari a
alla cueillir des bleuets avec Télesphore et
Alma-Rose ; mais l'heure de la maturité parfai-
te n'était pas enoore venne, et le butin qu'ils
rapportrèent suffit à peine à la confections
de quelques tartes de proportions dérisoires.

— Le jour de la fète de sainte Anne, dit
la mère Chapdelaine en guise de consolation
nous irons tous en cueillir; les hommes aus-
si, et ceux qui n'en rapporteront pas une
pleine chaudière n'en mangeront pas.

Mais le samedi soir, qui était la veille de
la fète de sainte Anne, fut pour les Chap-
delaine une veillée mémorable et telle que
leur maison dans tes bois n'en avait pas
encore connue.

Quand les bommes revinrent de l'ouvrage ,
Eutrope Gagnon était déjà là. Il avait soupé,
disait-il, et pendant qUe tes autres prenaient
leur repas, il resta assis près de la porte, et
se balancait sur deux pieds de sa chaise
dans le courant d'air frais. Les pipes allumées
la conversation roula naturellement sur tes
travaux de la terre et le soin du bétail.

— A cinq hommes, dit Eutrope, on fai t gros
de terre en peu de temps. Mais quand on tra-
vaillé seul comme moi, sans cheval pour traì-
ner les grosses pièces, ca n'est pas guère d'a-
vant et on a de la misere. Mais ca avance
pareil, ca avance.

La mère Chapdelaine qui l'aimait et que
l'idée de son labeur solitaire pour la bonne
cause remplissait d'ardente sympathie, pro-
nonca des paroles d'encouragement.

— Cela ne va si vite seul, c'est vrai ; mais
aussi un -homme seul se nourrit sans grande
dépense, et puis votre frère Egide va revenir
de la drave avec deux trois cents piastres
pour le moins, en temps pour les foins et
la moisson, et si vous restez tous les deux
icitte l'hiver prochain, dans moins de eleux
ans vous aurez une belle terre.

Il approuva de la tète et involonlairement
son regard se leva sur Maria , impliquant
que d'ici à deux <ms, si tout allai t. bien, il
pourrait songer peut-ètre....
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ĤLflnk p̂ - 7* ,̂ . <•* , y &5BaWrf  Fabrique ' Innovation »
|̂B- few Q  ̂ _J-»*iSfiB  ̂ *"a Chtìux-lJ 's--roiltìs

¦tP ^̂ H * -» - T̂ ; . . . : ¦ ' m\Wf^ ¦***? MolJno de contiance et de vietile
*9-* ^T?B '¦

¦¦': -:-. ' * j' 1- B̂P-iEBviy •̂  r'-.iommée Kond-ée en 1903.
,̂*3ia\\\\\ B̂ma*v&3*̂  <-*? 1.. . prcroterc du genre en Suine.

No '-lOfiO Toujour» Imitie, jamait égalée.

Fabriqiies de lMlaiices f|A
&mmann & C": jl|jF' ̂ ¦

WALTER, WILD & G, IESt-Galì
Balances d»1 toutes

constructions et grandeurs

Exposition nationala suisse, Berne : Médaille d'or

Les muuilioiKs cn France
-—-—«¦•*-¦•-—

Les hommes ne sont pas toul dans celle
guerre , il f*iul aussi de l'argent et surtout
des munitions. Le jgénéral French ne cesse
d'en réclamer. Une campagcne a étè menée
en Angleterre pour intensifiei- la faln'ication ;
on a vii des femmes de ministres s'engager
corame ouvrières; on a restreint Ja consom-
mation de l'aicool et militarisé Jes usines ; on
a mème créé un ministère des munitions qui
a été dévolu à M. Lloyd George q'ui avait
pourtant. sa place marquée aux finances.

On a appris que la France où la fabrication
des munitions marche pourtant grand train,
a eroe un office special dans les hureaux
du gouvernement afin de centraliser cet im-
portant, service de l'armée. On reclame avec
insistance chez nos voisins la construction
ou J'agencement de nouveJles usines.

Enfin!, voici glie la Russie suit Je mouve-
ment. Jl y a là une entente certaine. On va ou-
vrir k Pétrograd un ministère des munitions.

Les industriels russes sont d'accord pour
mobiliser toutes leurs ressources pour les
metil e au service de la défense nationale.
Ils sont en train de coordonner leurs efforts.

Tontes Ies usines occupées jusqu'ici à fa-
briquer des objets de luxe et des articles non
absolument indispensables à la vie du peu-
ple, seront. affectées à J.a production de maté-
riei de guerre. Les fabriques dont les proprié-
taires sont allemands seront confisquées et
adaptées selon les nouvelles exigences.

Les usines travailler ont jour et nuit ; on
utilisera trois escouades d'ouvriers ; tous
les spécialistes et tous les étudiants des éoo- N
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— La drave marcne-t-elle bien ? demanda
Esdras. As-tu des nouvelles de là-bas?

— J'ai des nouvelles par Ferd inand Larou-
che, un des garcons de Tliadée Larouche de
Honfleur, qui est revenu de Ja Tuque le mois
dernier. 11 a dit que ca allait bien; les hommes
n'avaient pas trop de misere.

Les chantiers, la drave, ce soni Jes deux
chapitres principaux de la grande industrie du
bois , qui pour les hommes de la province
de Quebec est plus importante enoore que
celle de la terre. D'octobre à avvi! les haches
travaillaient sans répit et Ies forts chevaux
traìnent Ies billots sur la neige jusqu'aux ber-
ges des rivières glacées ; puis, le printemps
venu,; Ies piles de bois s'écroulent l'une a-
près l'autre dans l'eau neuve et commencent
leur longue navigation hasardeuse à travers les
rapides. Et à tous les coudes des rivières, à
toutes les chutes, partout où les innombrables
billots bloquent et s'amoncellent , il faut en-
core le concours des draveurs forts et adroits
habitués à la besogne périlJeuse, pour courir
sur les troncs demi-submergés, rompre les bar-
rages, aider tout. le jour avec la hache et la
gaffe à la marche heureuse des pans de forèt
qni descendent

— De la misere, s'exclama Legare avec mé-
pris. J_es jeunesses d'à-présent ne savent pas
ce que c'est que d'.avoir de Ja misere, ijuan d
elles ont passe trois mois dans le bois elles
se dépèchent de redescendre et d'acheter
des bottines jaunes, des chapeaux durs et,
des cigarettes pour Ies filles. Et méme dans
les chantiers, à oette heure, ils sont nourris
pareil comme dans les hòtels avec de Ja
viande et des patates tout l'hiver. Il y a tren-
te ans....

Il se tut quelques instants et exprima d'un
seul hochement de tele les changements pro-
digieux qu 'avaient amenés les .années.

— Il y a trente ans, quand on a fait la li-
gne pour amener les « chars » de Quebec , j 'é-
tais là, moué, et je vous dis que ca, c'étai t de
la misere. Je n'avais que seize ans, mais je
bùchais avec les autres pour « clairer » la li-
gne, toujours à vingt-cinq milles en avant
du fer,. et je suis reste quatorze mois sans
voir une maison. On n'avait pas de tentes
non plus pendant l'été : rien que des abris
en branches de sapin qu'on se fais.ait soi-mème
et du matin à la nuit , c'était buche, buche,
buche, malgré qu 'on était mang é par les mou-
ches, et dans la mème journée trempé de pluie
et. roti de soleil.

» Le lundi mafin on ouvra.it une poche de
fleur et on se fais.ait des crèpes plein un siau
et tout le reste de la semaine, trois fois par
jour , pour manger, on allait puiser dans le
siau. he mercredi n'était pas arrivé qu 'il n 'y
avait déjà plus de crèpes, parce qu 'elles se
collaient toutes ensemble; il n 'y avait plus
rien qu 'un bloc de pàté. On se coupait un
gros morceau de pàté avec son couteau , on se
mettait c;a dans le ventre, et puis buche et
buche encore I (A suivre)

coles techniques seront mobilisés.
Et l'on arriverà ainsi à fournir k rarmée

ce qui lui est nécessaire ; jusqu 'ici , on avait
intensifié déjà la fabrication et on était ar-
rivò à produire sept fois p lus de munitions
qu 'en temps de paix. Mais cela n'a pas suffi ,
car les Austro-Allemands travaillent fiévreu-
sement aussi , ils sont mieux outillés, il faut
le reconnaitre.

Il est certain qne la Russie recoit beaucoup
de munitions par le Transsibérien. Ces envois
lui viennent du Japon, du Canada et des E-
tals-Unis ; mais cette route est longue et les
convois n'arrivent que très lentement à,des-
tmation. 11 est vrai que le pori d'Archary 'el
est maintenant ouvert à la navigation et q .e
les Russes peuvent se ravitailler par le nord
de l'Europe. On a décrété que oe port ne
servirait qu 'à l'armée; on a donc bien l'in-
tention de faire tout son possible, puisque
les Dardanelles s'obstinent à demeurer closes
pour que les canons et les fusil s russes ne
manquent plus désormais de mitraille.

A la Chambre des Communes, M .Forster
a. dit que les dispositions prises pour produi-
re le puissant explosif appel é « trinitrotoluol »
sont telles que le Royaume-Uni en sera a-
bondamment pourvu et pourra mème en céder
à ses alliés. Trois cents usi nes privées pour-
vues d'un outillage « ad hoc » ont offerì dé-
jà leurs services à l'Etat pour la fabrication
des munitions.




